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ous reproduisons ici un passage, qui nous paraît 
digne d’être lu et médité par tous les parents 
chrétiens, d’une allocution prononcée par Sa 
Grandeur Mgr Bruchési, archevêque de Mont­
réal, à l’occasion de sa visite pastorale à Outre­
mont. Après de précieux conseils sur l’éduca­
tion chrétienne des enfants, Monseigneur en 

est venu à parler de la première communion.
Au sujet de cet événement si important au point de vue spirituel, 

Monseigneur déplore la vanité de certains parents qui tend à détour­
ner le jeune communiant des sentiments de piété seuls dignes de 
remplir son cœur, en l'entourant de frivolités, en l'attirant vers des
distractions mondaines.

« Le jeune communiant, dit Monseigneur l’Archevêque, doit être 
vêtu simplement. Dans certaines paroisses où j’ai eu l’occasion d’ad­
ministrer la confirmation, il s’est présenté des enfants auxquelles 
j’étais tenté de refuser le sacrement, parcequ’elles n’étaient pas vêtues 
convenablement. Voici la saison où vont revenir certaines modes, 
celle, par exemple, des robes sans manches.

« Ces robes sont inconvenantes.
« I)e grâce, n’assujettissez pas l’enfant qui va faire sa première com­

munion à suivre ce qu’on appelle la mode.
« Il y a aussi les cadeaux de première communion.
« C’est devenu une mode à laquelle on ne peut plus échapper. Et 

plusieurs jours avant l’événement, on s’emploie à courir les magasins, 
les boutiques de bijouteries, en quête de cadeaux.

« On demande même à l’enfant quels sont ses goûts, ses désirs. 
Et les cadeaux affluent chez le jeune communiant ; c’est à qui don­
nera le plus beau ; cadeaux de cinq, dix, vingt dollars, montres, 
bracelets, colliers de pierres précieuses. On ne ferait pas autrement 
pour une fiancée.

« Puis, comme pour une fiancée également, on expose les cadeaux, 
on en garnit le piano, la table du salon. Les visiteurs les examinent,


